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GUERARD et Cie.

rEUILLETON DE LIELECTEUR.
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T cetilte ru Duplessis qui porte à Versaille
'ýle nm' ce' caiditfal'qui prépara d 1onnuenain

1 Éneçle Lo XIV, un jeune honmnm, M.
ll 'Dtil ln .ait i is 'omiñ un

a qu rTten e morment 
enrpen ne..sentine.ll . Tans eniol

n l re coche aen(rtlaec la
matrelle auninants et qui fit ou-

lours panlir'occaqsin ils rechechent
et(lonti, s profiter. Presque en face du;

recoin6 eopòld était .ach é sélevatLU-<lne
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Ouse voye, Gce suiperu
P)usep nce' (Ceendart, a bu Q imez

8iné daIns-le réinêriet dednusser'ILno iase I
en·garnon aàensat-esi esiarriv n ?

Oui etj ai.ertendu qe lore pre et.lii-
sente sri de la~ rm son, pour m y résenteri

-m é imnpossibIe de rrme conr'nr devant ce.
ria;dieux- . r

- li ecaita.e n et le i -du
time mi demon p ère ,Lesttre .le avec mon
frère qui,-comme vouîs le savez sert aussi da n

a òavaierie. .ePdu p e o romis
P snieuenfants ou, pour mieux lire, M de

,Masna demandédee faer ömn'pe et
*M. e, 2eaitain dée hussards a prCtendu q
éprouvaxtune.assionl yiolente.

-Et M.I ubois, votère lère, n'a rien àrénsefr
-MM de Máran ) pèe et fis"dermanal M

Léopold avecd]a paIeur deda c.otère sur sa figure
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épouser a fille de son ami et j'ai béi le lasarsd
qui, en e a ante garni onVträäillessem.
bIiltfaciliterceîeñiion. J ai uñau nm'oiselle
Cécie t je l'ai ainmée' oec endre faci-
leinent que cela n'estp as difficil. i Duboies

abiendt qe D. utillel aimai, sa fille, ein vous ne lui étiez pas indiffertnt: mais un

hommemoureune dut jarnais de faire par
ýiger son an.iour surtout us.nd i cst jeune, riche
bien placé et quil a quelques- avaniage physi
ques, r usn pardonnerez donc., r-donsi.eur., de
n'avöir pas désespéré: J'étais décidé, mnsieuîr
;vous disputerla man de demoiselle Dubois

Jar tous les moyens p essibles; javais pour moi
assentimîent b ere, "amitié du frère, et plus

tard j'aurais eu 'ariiour de Jaile..
--Monsieur

-C'.est monopinion, monier et je v.ous par-
le'ainsi lîurvous faire bien comprendre que vous

'Ôtes pour:rien dans ma nouvelle résolution. J'ai
li. ngé'd'avis, mnonsieurje renionce à la mlain de

wnadernioise1le Diubois, 'et J'ai cru qu'il était 'poli
.lmdélap.art de vanir.vous en avertir. Vous n'a-

veztild'contcurent, mnonsieur ; vous' pouvez
épdser maidenoise-lle Dubois.

onieur .. 'est fort bien, répondit Duzil-
,,eJàtourdi du compliment; mais pourrait-on

ý-s avoir
ien, monsieur.
pendantles raisons...

es raisons-qui mec déterminent, monsieur,
soles raisons rioi, qui ne regardent person-

ne dont je ne veux pas rendre con pte. .. Vous
' pas le droit devous en mformer ; cela re-

ga 5U>inpepu le frère el a sSur de mademoi-
se ïeDubois je sais ce ue j'ai à faire avec.eux.
' onneu dev s saluer.."

M de a ten effet un grand salut et se
etira,

Quand M Dutilleui fût seul. il jeta les yeux
8ursa lettre de défi, qui était intacte sur son bu-
reslu, et ilse mit'a réfléchir profondement. Cé-

aigele parlé à M. deMarsan de ses pro-
J de C !aobnétait pa oblé:Le Ca-

_ 'crainte
_2e - og -ene

- onq~lqe4 hoe ui a~i" u'n'jiie hom-
e a oure u itune e ricie, belle et

n parentée il n 'y avait ni mystère, ni se-
,usent inconnus. Qaivait décou-

~ert 3M, de ?Ma)ý t.,au que'lqueeale Marai ? quelque défaut qeune intrigue peut-etre.....une faute...eut tre un aniant,. .peut-étre une-de ces liai-
uns cr rminelles qui desbiorent t.oute une vie !..

>Itpe idée etait trop çi'uelle poir qu'il s'y ar-
t ord il la rejeta donc, mais elle revint:

h coutuma; il la pesa dans son esprit ; et
a. longue Méditation avait duré. plus d'une heure,
orsqdi lui iemit ine lettre. Elle était de ma-

.moissleCQécile Dubojs.
icIher Léopold, lui disait la jeune fille,

bePezaceourez, e crois.que mon lière cOmmence
entendre raison ; de deux-ebses nne ou mon

pare s'est refroidi pour M. de Marean, on il'com-'
eîeni qune, qu.d 'on airne véritablement sa

necontrarie pas ses setimente. Venez,
n fo nt est favorable.

moment est faorable ! s'écria Léopold
i):*-U-t.il apres avoir lu cette lettre je crois
u9ýiefl;:en amant se re:tire,on. u sassur rd'un

n erd un gendre, on veut on avoir un
,sous le main..Ah ! ah!'Cécile ! moipire père s'esî refroidi pour .le Mar-

tles pas-la Vrité ma$mo elec
a,;avez, cependant:; voùs.savez qie vlîl

refus de vtéousensen,'t,"rmieux instrui-
Bi-ou nsv å ez aussi 'laNrison.. .'Ahî'

us ~~enumha4- na ut*- . .I

'ElEC TEU R .* ,*

njtunta le capitaine DubicestM. D eu Q Rchsc sont rendus mercredi si
.Ahi ah.! ah I.: Et un rireinextinguible s eropa aupè [dM. John Lenesurierpour le prierde

ra du capitaine. n ti a réélection comme onsealler de
-Comment, monsieur!. r iet important quartier. Nouseoinmes
-Vous voulez des explications Q dit le cap- heure apprendire que ce rfionsieur a bien You.

t tain lle z pas mieu. vous maIresser; ave er dene mandaVcqui1 a rempli
dnrg6epissix ans. ilvous allez en avoir. M5ia sSur vous aimait, mon.. a eéi rteli!gence et éer edepi n.I

sieur; mon père voulait, en effet, la marier avec sera úlu sans opposit·ion.
M. de Marsan., mon ami, et ce mariage me con- o'[Mminatioa a lieu rue St. Joseh, à la sta-
venait ; ma sour y résistait, elle prétendait que tlon de Police..
vous aviez pour elle un amour que rien ne pou-
vait ni vaincre ni affaiblir. ie proposai une épreu-
ve, elle fut.acceptée : c'est moi qui ai joué au- MjBowles, qui reptésentait le quartier diP
près (le vous le rôle de Marsan, et qui, par e'é- a exprimé soitintentio.î de
preuve la plus simple, ai prouvé à Ccile combien se retirer des affaires municipales. ÇCest M. R.

preue l p s sur.pe, i pouvea ei ecomieri H u le ourier de change,'-qui est' solli.
peu,.elle devaitcompter sur votre amour..Vous c . .

sav'. , cié Ie e rem placer. Une requisition,-s quée
svez e reste.Le veritable Marsan n'est arrivém réig

d I des f»ables du quartier, a pari dans quelques
à Versailles que huit jours après obtre départ. I joute e i
est ainable et beau; il n'a pas eu de peine a se ouprut rM.nWurele a l'entente des finances
faire aimer de Cécile, et depuis un mois il est son et nepeut manquer.de faire un boa conseiller,
mari. Etes-vous content, monsieur ?I

3f. Duitille-ul nie 'était guèire ; trais il n'osa
pas'affronter un duel dontl'issue aurait pu aug- 1 PARTITION DES EMPLOIS PUBLICS.
mrenter sa confusion ; il dit.poiir toujours adieu
a Versailles, et il s'étabi t en Touraine. Le effets'deja confédération seront-ils bons ou

MARCPERRIN. maupais pourlesCanadiens-Français? C'est une que'-
tion qu'on a posée sous toutes les formes, débattue
_à totes les assemblées, et résolue enfin au dernier

parlnent, òù nos hommes d'état, tournant l.chement
f Les personnes à qui nous adressons I,'L'LEC- le ds à ceux qu'ils- avaient juré de défendre, étouf-

TEUR sont priées de nous envoyer le montant de leur fan tout patriotisme dans leur cour, ont passé dans
abonnement quine peMt être moindre que de six mois, les rangs de ceux qui sans cesse travailleit à l'and-
Si elles ne veulent pas s'abonner, elles ont priées de antsMent de notre race, de nos institutions, notre

le renvoyer. ý.M laniue et nos lois.
,ue la confédération soit mauvaise, il en a été dé.

jh fro'pdit sur cette matière, pour que nous cssayions
de îéblatérer contre elle, et' d'ailleurs, nous croyons
sin èrement que tout canadien-français de coeur et

EB C "giue est-paf°itemt convaincu que c'est notre
QUrum e comme peuple, que nous allons être engloutis

pai l'élément anglais. Mais .ccux qui se sont lais-
SAMEDI, 1 DÉCEMBRE 1866. sés tromper par les discours de hos hfbleurs politi-

ques> ou qui n'ont pu entendre la vérité, parce qu'ot
la leur cachait, nous leur mettons aujourd'hui sous les

L'e p oqule de'él'ction'dW Mâe- pro t yeuún petit tableau qui leur fera 'voii'ee qu'ils peu-
ieMre, approche et vent attendre de cette coifédération de cette hydrenous *voyons nulle part signe diniuative. -i aux têtes menaçantes.

nnntinos-cnci tovens d'n orine 'briut an ni-
qre armsa u

urs propîres nationaux, d'un caiidat a la nous avons..pour le passé..,
Mairie de Qi ibcci et par là corrtinuer la tradi- Nnombre des appointements au Conseil Exécutif de-
lion qui existe depuis longtemps à cet égard. is 1841 : 1865 inclusivement.......... ... 139
La rumeur a mentionné un instant. Je nom de M. . dont 44 sont Canadiens.Fraçais.
John Lemesurier, et nous n'avons pas hésité à Nombre des-appointements au Conseil Légis-
proclamer que sa candidature était très accepta- latif, depuis 1841 à 1865incliivement.............68
ble et convenait parfaitement au p:bliic. M. dont 24. sont Canadiens-Français.
Scott a fait savoir publiqueirent à ses amis, sans iMembres élus au Conseil Législatif depuis 1856 à
dire pourquoi cependaiîît qu'il ne voulait pis 1865 inclusivemenL........ ................ 79
de la mairie. Y a-t-il quelqu'un qui en veuille, dont 27 sont Canadiebs-Français.
e.fcepté M. Cauchon ? 'Les chose& en sont res- Membres élus pour l'assemblée législative
tées-ià. Qu'est devenu tout ce beau feu qui ani- depuis 1841 à 1865 inclusivement.................976
mait les citoyens dans leur olîposition à un Bill, dont 321, sont Canadiens-Fran(ais.
plein dIe clauses dangereuses, qui s'introdaisgit Appointements aux charges secondaires
en chambre, l'été diiier' sous'les auspices de dans le Confeîil et l'Assemblée .Législatifs depuis
M. Cauchon ? Pourquoi tout ce'fracas, c'es dé- 1841-â 1865 inclusivement....... ........... 88
nonciations, cette. cabale îiubliqu.eneni orgnaîi- dont 30 sont Canadiens-Français.
sée contre la réélection diù maire actuel? Faut-il Appointements aux bancs judiciaires..... .... 97
manquer, d'haleine en si peu de tempsP Québec dont 32 sont Canadiens Français
a les maires et les conseillers qu'il mérite. . total 1447

L'n deiier, M. Cauchon nous disait, dans Canadiens français 478
son journal, cette macLiine qu'il n'emploie que Anlais.69
poudes as personnelles quil ne s'opposerait, latête du pays.pas a la candidature d'une personne choisie lans
la a b n Ais par.tout dnstons les bureaux publics, les
a doisaoninntadherastiacere. Anglàis sont dêjàdeux ontre un. C.nad ienFrancais.ent; isait-il, 'a ententi ; l effaça conplt- Que sera-ce lorsque le Nouveau-Brunswick t..la

ment. Ce serait pourtant loccasion e mettre Nouvèlle-Ecosse exclusivement anglaîsserontunià àsa sîncorité a el'preuve. . nous, "qu'il faudra que chaque gouvernement-cnvoye
Si nons en croyon les feuilles. de Québec, le un nrubre relatif de rèprêsentants au Congrès.

n -iactuoel seproloserait d'.%oyagel avec sa nt ldes faitsqui nont pasbesoin de co
ue eeuroî,e-ctiT~ r imo.ires.

nt .paq'ad inimnis
ne e uteiit'nveir

tus dé

mair

,urgiat
iveale;t

use,,: atté

r r l m -'r

Vil

quso ntuome saxonelpar t aué-
antîryr~ lenoinadé 'CanîadienFr.ançai, delhsorî-

e n res, 'qui ont tant ta'v'illé sur ce sol nous
y o erver.un petitcoin où l'on peut savourer: ai
do libr qu'oin nous enlOve.

t ' .... L UDE.'

L ffaire Larca, a coreepr1vilc e de
xer forte ment attentf o & fbl e it 'cpeyr

lapresse en Angletird eV-L 1 ims et le y:?
es se montren on n i p

n osmin.str prer(eeso
naui~,,les.,ýens san

efet ual ifie de "Oss r Ítoutes rcon
radion de ce malheure u'itif la:ondana-

oq e grande po esn gouveii ñ '

fi que n Anleterre ochr.ePa ., 1é,géuvriemnt:



.canadien. Ici l'obstacle à la léilité et aaranti
et ne pouvait que produire un éc;ho aus rten-
.tissant.

Avec une réputation comme càlle qudi onest
maintenant en tráitnf de' leur faire- en Aug terre,
nous ne croyons pa.s que !es faiseurs dc i 1 nou-
-velle constitution soient'écouté. avec favur par
les hommes d'état anglais. Ils ne vienniit pas
devant ce tribunal- avec des mains pures.]

La vérification de'leurs titres à nous otroyer
la confédération, pourrait bien comprorrme re ce
,rojet. Vous soiions infiniment heurett que
cela, fût.

Les Féniens condamnés-' mort no serot pas
exécutéssi l'on en croit le procureur n1ra
Macdonald et M. McGee, Le gouvermnent
usera -de clémence, mais à condition tue les
Fén iens aux E tats-Unis resteront sages. Olveut-
frapper un grand coup le jour de l'exécutisi. On
prépare les esprits i une grande mise en 'ène:'
l'échafaud est tout dressé; les condamnés ari vent
la corde au Coü ; grand tableau final, la. conmu-
tation de peine est lue à la foule qui connai tout
ce programme arrangé d'avance.

.Ah! si le ridicule po*uvait anéantir l'échdaul!

Dernieres nouvelles d'Europe.

(Par le cable télégraphique.)

1ARIS.

On rapporte qu'un arra.ngement a été conclu tntre
le gouvernement de la France et les Etats-Unis,! par:
lequel une portion du territoire mexicain sera ceusa-
créeà la colonisation française.

On dit aussi que certains autaes arrangements ont
eu lieu au moyen.des quels les porteurs français de
béns mexicains ne seront pas molestés dans l'execice
de leurs droits.

Les fils télégraphiques à l'Ouest et au sud de Mon-,
tréal étaient interrompus ler.

was HINO'roN, 28 NovEinR .

Le Président se plait à faire connaître. plusieurs'
poi'nts importants de son message qui sera conciliant
et qui fera retomber sur le congrès .la responsabilité
de compléter l'ouvre du rétablissemeòt de l'union en
ncdmettant les délégués du sud l.eurs siéges. Le
Président proposera de nouveaux amendements.â la
constitution, concernant l'élection du Président et des,
sénateurs.

Washington, 28 novemnbre.-Il paraît hors de doute
one le gouvernement a mandé au ministre Bigelow Î%
Paris de faire certaines représentations au gouverne-
ment français concernant le délai apporté au départ,
des troupes françaises du Mexique. .

MoN'rlns.L 30 NovEMBRE.

La rumeur que les Féniens étaient sur le point de
se rassembler à Higligate età St. Albans, dans le but.
de s'emparer des prisonniers fénieus dont le 'rocès
sera fait à Sweetsbarg la semaine prochaine, L' au-
cua fondement.

LORD MONCK.

Les journaux de Montréal, à la date du 29 men-
tionnaient la rumeur du rapport de Lord Non#. Les
explications.données par lui au sujet de' l'ext idition
de Lamirande, n'avait aucunement satisfait .les autori-
tées impériales.

.. ,...... ... ...,. . .. ,; .. .. ...
GRAND CONCERT.

Le concert, sous la direction de M. Célestit Lavi-
guour aura lieu, le 4, àla 'Sae de Musique. lous les
artistes et les mneilleurs amateurs de. Québee ce-
pris.h musique du 3e0n régiment.y apporte le
généreux concours. Le concert estdouné 'au rofit de
nos incendiés, et llàssistance, nous l'espérons,pe peut
manquer d'ètre nombreuse. Le rogran.. d t'plcin
de promesses. Des chours seront soutenius, uair des
'vcix de Dames.

I p-.ar la-Nous avons eu leplaisir d'apprend rala
mention qu ci ont faite 'n, confrère, qu iElec
leude Qubec ava ad soni form et e
niumero qui vient de rc"us parvenir confir je cet e

eu e-nuvlle or 'la., presse -anaiene
Nusájegrett irîndernia a aiòîr reçul No '2'
e cenjournal, que' conuient, npusé dtyrp excel
lent artile sur: a question de'l andépen ance.

X RnîLC a,' la'qieil!e nl at nu o"n

L'E LE CTER
J,'.'

s r tél ét. 'Notre confrère nous obligera en
a àis faiatt nirce nunnro. m

'v"'L' nio atnde

I -

1

Total

63 . charge de provisions
15 charge de marchandises
838 minots de grains
3375 minois de patates.

228,294,93

FANTAISIE.

LE MONDE TEL QU'IL DEVRAIT-:ÊTRE.

A c'et instant'de mon rêve, le àiel'deiint serein
comme en un beau jour d'été 'les oiseaux chan-
tèrent dans les branchés, 'ûn doux parfuin se ré-
pandit dans l'air.

Et comme si c'eut été le signa 1 des choses visi-
bles aux choses invisibles, j'entendis là haut des.
milliers de voix lancer dans l'espace un concert
dI'larnonie qùe léclo'réptait aux échs .les plus
lointains. Jamais rien de plus suave n'avait ravi
mon oreille.

Les habitants de la plaine se sourirent entre'
eux. et une serénité divine cononna leurs fronts.,

Or, la voix, qui jusque là avait gardé le silen-
ce', se. fit enterdre de nouveau '

Et t'on vit s'avancer Messieurs Dorion, Per-
rault, Fréchette, Taschereau, Fournier........

Quand ils furent parvenus jusqu'à Pestrade, la
voix continua ainsi:

"ý Mortels, vous venez de contempler un spec.
" tacle qui a dû réveiller dans sxos âmes des sen-

timents de tristesse et d'angoisse.
Prenez sur vous et 'ne craignez plas.
Quand Dieu a brisè sur tns têtes l'ou-

" .tt qui-contient .Poriige; l'éclair et la foudre,
qti d'entre vous n'espère pas que. dans ,un mo-
ment l'e ciel se làvera dans l'onde des géaids
fieuves et que des jours de calme sucèJe ront
aux jois de tempnêtes ?

Il 'e rzi etii ême (aujourd'hui.
Jab0 .hi.l rain de sénevé dan

les champs, de Ieur qu'i gat la oisson. J'ai
voulu donner a chacun elon ses talente et ses

. rrites' a o avant fout refaire e bon
père de fa eetl inpner l'mour de la

Svert u;cette...urýquî croit plutôt .à.'bré

Stenaint ne sera pls la ême chose.
lAu leu d'ûachclýeas_leenrs' diu

11a'poy en lt
cj ouâvous' conduirai sur destrônesouda

"ejblé' 's'i3iâles. .,,n. *.'¡ng..

Nous aurips encorede l'emploi pour trois ou qua-
treportèurg. Lei.jeunes gens de bonne volonté, qui*
veulent bien remplir cette charge, pourront 'passer à
notre bureau. Ils seront libéralement indemnisés de
leurs troubles, si, toutefois; ils sont ponctuels dans
la vente du journal ou dansla distribution aux
abonnés.

Montant des souscriptions en faveur
des incendies de St. Roch et de

St. Sauveur jusqu'a cette
date.

Québec....... .............. .55,970,60
Montréal .... .... ........... 14,038,00
Trois-Rivière....... ............ 130,00
Ottawa......................1,21,00
Haut-Canada....................871.00
de la Campagne ............ 14,380,40-
tats-Unis...................16,369,00

Prince Edouard..............1,000,00
Nòu veau-Brunswick................6,000,00
Nouvelle Ecosse..................786,00.
Angleterre..................105,259,00
France.................. ....... 238,93
Irlande'. ... '.. . .... ..... .24,00

Allemagne............. .... ....... 14,00

s'éiu! sous nl cloeiede ieere. tVo'eusn'viîz
pas:as de sel o, poumons fatiguaient

"bûlaitear ellé'avait. pas . coupe ssez
ae. pour bire àlongsrts L epea

r: 1-pet ê bi r et vous auriez
assé dns.ettevie, sanr mettre un:grain dans

"'la balance ded]a nation,.
Heureusement, j'étais là

"CPendant quedes*insensés conduisaient car
CC d l'?Etat' à toute, bride et auigalgp; s pan

peu: des ..ubstales. de laroute, 'enfantsclri S
de1ia' i erté,'vous ;écoutiez, la voix sublime
cui parlaitonvous cl qui disait : Jeun hoin-
nie, la société a. beshin de toiJr:

Dociles fà ec ieoixdo.s n'aviez pasassez.
cc d'ailes poiî. r1o-r au ecoÙrs du pe.u.plp !..

E" lui, cet a ugu tenfnt; il nevouécou-
tait pas"!-11 contnuait à jouer avec se,' nobles

" chöse.que vous'appeleo.trôneset .mandàts, ne
songeant pas que la libért, des.peupesest faite
d'argileet quavant épeil pourraitbien être
posible que, nouveauMarius,'1ildleurit -st

les ruines de .Cartbage,!
je me rappelle',.encorel.s beaujo.urse

combats.o vous donnâtes-le lus pur de v
sang pouircienter les .is MalJ o nt1 de

.lédêifice qui s'écroulait.!
Vous, combattiez, non,'pas .avec une épée a

pommeau d'argent'et revêtus d'un habitbrodC
d'or. Non, ,rien île tout cela. Vous aviez da-
bord un coeur loyal et ferme, ceq ui a en
dans: cesluttes,, une cOtte de mailles ;--et.>tre
arme, c'était un-morceau de fusain et une feuile
de papier qui coute un sou. Avec. cela sous ý1
avez fait passerle frisson de la jîeur'dans les .vei-
nes de ceux qgui haitent.lesmonntagnes aristocra-
tiques ; votre parole, cpmme une trame depou-
dre, a parcouru la plain e, le -peupie, ..réveilj

,dans son sommeil, s'est écrié.; qe que: vous.dites
est vrai; nous sommesa vou. Allons, travail'
leurs.

Et ce, pnresseux d peuple apres avoirpro
ncncémot; dans un long baillernent s'esten
dormi, la tte pendante sur la bouche de a

Aveug.\e"ya
Jeu.a s gens le .ous le tép ei j,~seco

,chétives aisons édorera
dent-les glaces du palaiso vous coucerez ce
soir..

Oui, vous.tes nes pour les honneurs du n'on-
de, erces honneurs. bientôt vous les ïecevrez..

Vou., monsieur Dorion, ns êtes,à apartr de'
cë jour, premier Ministre" du 'Canada '. Je"mets
sous l'édide ile votre savante Igislation c2èl'
colonie naissantie qui re&fer'me dest'frés6rs-de fé-
concilié. Alimentez en elle' les prncipes de libe
lé qui y fleurissent dans l'nmbre.7Allez et.con
duisozce *peupleà la'gloire."'Vous seul entes
cp able. . r1e

Et N>s monsieur-Tasche'au. .
En ce momént'je fus év'eil'lé"pr,:un bruitncl'en

fer.: Mon gro.schatfnoir en:se.promenant st in e
-onsole venait-.de jeter-sùrle carreau une jolie

petite pendule que j'avais acheté la -veille
létait grandjour. 'Je donnai quelque hI n-es

à ce qui me restait'denmapauvirependule, et't
condamnai 'mon gros chat à une» diète dc s
jours. .

JULES FERRRI

A ETRE INTEROALE A .LA SUITE DE
FA-NTAýISIE»'"

Ln.ce mcament ,une ombre se d gau-
u d.la Divinit. eat Séf .cer
loignant furi îvcnc

iln<ch, ici' qu'on Se dýarasscedeloi (e~t
a ~' trop louîtemps tu as îbî l a noble en

cemltte cl Parteent, etée 1.rîiue su'ap
.tri > I tit'à en.ee tes e-fa

Et '; vwunedigures lingerna ant es



cultvateurs de St. Auguslin, quil t'ont fait ar-
ranger ta part (le chemin dans leur paroisse, en
t'envoyant une petite correspondance flauense
que t as. en la maladresse de publier dars ton
journl. Tu ne t'es pas a percnr qu'on voulait
rire de toi 1 Tu t'es si bien laissé pidre que

"I ti s rnaoadamisé t àpart du chemii plus large
" que celle des autres! tellement qu'aujourd'liuii
" chaque cultivat.ur dojnt le cheval. fo'ule a''
" pieds ces pierres posées par toi, part d'un' granId
"éclat de rire.,. Aid ah! ah! ah! Je l'avduis t
"ýris not " r'péienilat 'I. Tu donnes des
" pains bénits morelrus, faisant dist.ribuer des

gros rnorceauirà a tout le monde, apx bambins
qui le dévorent de suite avec avidité, ,n'ont
pas encoi-e fini à lIte nisa est méme aux ma-
trones qui he trouvei1t en nassant à St. Augu:-
tin"..
" Tu t'es rendi à jaini'is ridiciile par cette
letfre que tu écrivais à un eultivateùr de St.

Augistin, pour le renercier de ècqtu'il avait don.
né un gros morceau île pain bénit à ta femme,
u n imanche. Je la tieus,.cee lettre"..

'I-A O I'TAWA, A 150 LIEUES DE TA PA-
4 TRIE, .... 'dis tu, comme s.i Oliaw n'et I-
pas ta.patie; co'ninte st tu n'ãovais pas voté pour
Yi transférer le siège du ' gùovirnenient,I" T U
ES FIER DCA VOIR DES -AMIS QUI PEN'-
SENT À TOI.'..'' nbécile ! Ti croyais attirer'

cei bomrne daûs ton parti tu vois ce qui en ar..'
Srive ! Ta ettiecircule sur tbus les marchés,

"o n la montre pour te 'ridiculiser'..; c'est l'his-
" àite du jou..." «

i Allons, c'en est t?',p ! Vite, déguerpmis ! Tout
eongde la semaine tu feras' des semailfes,.

"ou.tu rriacadamiseràs les 'cheimins. Le dimar .
'che, tu distribue'ras le pain bénit

'Et soudain, t'rasforrmé, c'oimrie par enchan-
lement, on le vit prendre successiverent trois'
tures.--ILèé rontrá d'abord, $oeurb[ sous u .

é .orme ša de blé dinde' (d'Inde,) jetani a et
là qiélques poignées d'e"ce. grain dan? des su-
lons que traçait le no"le Evaniurel. Piis on le
vit, an marteati 'Alà niain' ,cassiaàt de la pierre
.our mácidamiserles chemirn. Et- pui eulin, il
apparait en habit "de féte, orné d'une, bande de
flanelle où'uge qu'il portait eul l an'doulière, suc--
combant '.sous, le poids 'd'ua 'êén'ome panier, et
.faisant lait ibuti6ndû d j én it. ......
' "étdit bet . bé'de'au à St.'Augustib .

CLAUDE.

L' E LEC0T E UR.

. mois de prison, et plaignante' et témoins se-reti-
rent.à.leurplus grande.satisfaction, comine aussi
à celle des uiez tant soit pei délicats de l'audltoire.

VARIE TES.

Uu m nsiet réconisait beaucoup les avanta-
ges d la héthde Robertioi pour 116tude cie l'an-
glais et en dooriàit cette, prenve al'appui

Il y a un an environ, je p.rrais à peine 'un-
glais, et si mai que je ne pouvais pas compren-
dre les gens du pays lorsquè je faisais un voyage
en Angl:terre.

Depuis que j'ai étudié avec Robertson, j'ai
fait de tels progrèset je parie si bien, que riiain-
enant ce sont -ls Angi ais qui ne me conhpren-

Snàt pliÏý.
* :*

je savais bien des m'ésaventù-ea occasionnées
par les láusses dents mais jamais encoro je n'a-
vais vu ti entendu racontei' a ce propos,un fait
aussi étrange que celui dont j'ai été le t€inoin
oculaire etauriculaire ette semaine.

C'étit dans mine soirée. On causait Entre
un vieux moni:eur a l'air respectable et fr-oid.
Commiie*foujoùrs, . cäuserie s'arrêtent. Le
monsieur -se'dirig-e 'vers la mnaîtresse d(e la mai-
son, la salue,,fait.un.signe de tête à qqelques
persunnes de connaissance. et s'assied. 'Mais à
peine s'est-il posé sur son fauteuil, qu'il jette un
cri perçant et bondit sur .ses pieds. On se
lève, ou s:epésse.alitour (lu inalheureux, qui
portapt ses mains aux basques de son habit, semr-
blait indiquer Par-e geste que c'était (le ce côté
que venaitýla douleur..- On. interrogeavec anié-
té; mais lui, pour toute réponse, tire de la poche
de son vétement.......quoi ? Son ratelier.

'inrcstuflé s'ét ait nioi-du!

*% *

Un maître d'école dans une petite ville du
Nord,¯ faisait répéter le catéchisme à ses élèves
il deinande à l'un d'eux :

2-Qu"est-ce que la'charité ?

Le petit bambin rie répondant pàs; le maister
lui pince l'oreille éi lui secoue sa mauvaise tête.

-Qu'est.~equü carüîtur u1teriran atmri
avec indignation 'i

..-Vous ne le savez pasvrépaig
tit le.petit drýle, car vous ne mue tireriez pas ainsi
les oreilles.

*: *

H RLOCER DE LA MARInE.
60' RUE ST. PIERRE 60.

BAssE VILE

Rép ations de drdinoniêoée, MontrIe, Pendtil
arom re, Boîte-'c-NMusique, &c., faites a%'o soii

et â d prix modérés.
N. .1- La réputation d'habilité dont il jo-dit, et là

longu expérience qu'il a acquise dans son art, lui
font 0 érer qu'il donnera pleine et entière satisfac:
tien à eux iii.l'hnoror6t de lc'cir patronage.

A, NORE~AUU
HORLOCER &-BIJOUTIER,

R u P bu PNr, ST. Rocl, -

QUEBEc.

T ut constamment un assortiment de Bijoux, tel
que M6NTIss, BAGUES, .ilfAcE.,ATs,

O N. EL'xécute et répare tout ce qui concerne Id
Bij terie -

T. GASTONGUAYI

P0 ®T 0®C mE.4iIP 0 M
43 RUE ST. JOSEPII. ST. RO0C11DE QUÉBEC

qet établissement est aújourd'huii en état de riva"
liser, par la ressemblabe et la perfection de ses port
tralts avec aûeun'atelfe'r d e.premièrc 'lasse.

N. B. Il offre en i'ente, la 'photographie du terraii
dévasté par le terrible incendie du 14. octobre, qui
excite l'étonnement c't l'admiration.

S. D. VACHON.

.rd lo -Violon,Viaouollo, Gui-
tare, &C., à. domicile.

S'adresser 'chez Jos. Lyonnais, Luthier, No. 32.-
rue St.'Joseph, St. Roch, Québece

UN LITTE RATE URE N RO MACES. Mgr de Rheims passe pour irès-.ocueillan. La
familiarité qui n'est autre chose que la grossiè-

-Messileurs de la jàstice', permettez-moi 'de raté d'inférieur à supérieur,- devient, au contrai-
vous dire que je suis miarchande.de fromages de- re la bienveillânce de.supé'rieur, à inférieur.
puis quaranto:ans, de père 'en fils ; patrconsé-, C'e. 1 alors' hariéd erit.M. le Cardinal
quent, comme en dit bon ardi Ier doit 'don-- Gonsset connait cette familia'ité-là, et ses diocé-
naitre en ciboules. Poej l.ors, vo3ant quil m'en sains'lui en savent grés
manqusait.toujours de ues 'fro'mnages,je me die: On. conte que lorsqu'il était évque, un jour
Pas .possible, faut qu'on me voe'. J'avais pas qu'il faisàit sa tqurnée pasPrale pour la confirma- .

précisément de souppons s ûr les Ioc5 taires i mais lion, il dîna chez un bon maire de village nom--JOSEPh !-ECLERC.
toutefois,Comme-il n'y a pas si bon cheval qui mé Grenier'..
ne bronche, je rés'olus de faire une visite aux le dîner fini; le cardinal dit au maire en ma-
portes, guidée par mon odorat, que j'ai fin, Dieu nière de plaisanterie': Possède un re chaussures pour
merci. Par conséquent me voilà nmcutant d'éa.. -Eh ! eh !-je cris gée le Grenier est plein. Daues, Messieurs et Enfants, faites avec tout lart
'ge en'étage,.lairant parlout et np sentantas rrmes -Oui, monseigneur, répondit le brave bomne
fromages ; j'en étais au cintième : he: me ( de maire mais .je crois, à mo tour, que le
di-je,:ça sent-fort par ici ' et v'lan je rm'en va Goussdt n'est pas vide.
droite à la porte de.monsieur' Je frappe, on o-
vre sansdéfianc et que sens-je ?... '

LE PRÈVEN'c tfte7'onpat.-Aplrrèivjs lV bcsEn f PRYENU etr epent.--Ar, 'ns amurez ' JUn de nos Québecois disait 'autr'e jour, en St. Simo'senti du fromage :et-ce qu'il.es! contraire'm la Unt deaodéjà fort
liberte.individuueilcd'avoir chez soi du froma? p de co -SS ONE

LA... i iei. '- Je ne sus pas si ien 'pourrais avoir unePLAIGNNTE.'-fAlais"çâ sent'ait sidrt .
LE PRÉYENU.--C'était du marolles', quoi a Aos dépêche-to , " reprit M. X.. le

ne sent pais la rose. rpi 1 .. ce1eFr'ae
e etall. . vendre peundant.que les trente-.sous ne valent AT RENAUDIS WARF.

LA PLAIGNNTE.-Oh .-mais i V a marodes.e
m 'arolles et rien qu'au goût 3 ai reconnu nes '. .g-h '.. .....
fromages. LM GLANEUR-.

'1.E PREvENU,-.VOs fromages ''n''v'''quuinye.n avait 1 dueéuéàl~a1ssemcent de, l'.L'eîzru . t6ut
qu'unýreste.

LAPLAONAllTE.-u i ais. i taîs'ursa-ra-
Je'ousai fait épiertet'i'airsEqueDvous

av.ez vendu , et a u de .o- ' '
mages memeé. 'Aviez-vous une patentè fon,puisque vousvous dites hom'mesde létre n'on,puqu hooms deu mýi~ et t ., .v. ELTTRES FU1-1ýRAI11ES,

eursvore si gnalement qu'onrn'a dé- ?1e;.E--
pei, etevous'n'tès dejà pas 'si diffiile ' défiP O '
gurer. C'est' vos al'lez' 'j trop bien senti IM R T E U R S D E
monroMARCHANDISES .

..prven'sedéfend comme un beau' diable, Anglaises, Francaisesi Allemand l,mais" I ue peut lepousser victorieuseiment-les~d- O Am'eicaiiies; etò-' '
pos;tions desivers marchands (le ifromage" aux- , - - .i -, . .L o.imto
1qu'eIs<il a eu aff'aire; et gui"ie réconnamssent posi- .A l'encoignurerdes: us"e.'-Pierre eBous l Fort , a x
t'vamenut pour un sosdisant conufrèere. ' Quiébee'Montréali Tlim'as; Thib'audeau±c pCic.' o q'

MAGASIN E CHAUSSRE

- 'La onsequuce', le luubuhalle codamne sm~ Mneheoss, deomun tricheùdass,;rtiment'Fde' chaussuresERApouCI -
Danes, Me.sser et'6 Enats" ate've ot'r


